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bine Noelprbk fe Monde !

DOM. VALLÉE,

”

Horloger-Bijoutier,

pmesen amis et le Public en généra

ji s’est assoré-les bervioosdPatr-vu

y pris toutecomposition:
pide étant étbli 8 TroieRi

lic sera bienser
pik de réparage de mobtres- et Horlo-
, M. Valléeprendre:le temps«dedi

busrage, ce qui est'oertain- quel”
ra fait de premidre classe

Grand assortiment.
Patent Lever et
ncctares Améri-

D, Vallée vendrh lce- Montres, -Horlo-

'Joncs de Mariage et Bijouterie, etc.,

oret en argent & meilleur. marché que
rout ailleurs. Deplus,il-réparera toutes
pcorles de Montres mméricaines, Frau-

illeur marché que tous les autres. ;

«faire nue visite et vous serezsatisfait

IN'oubliez-pas que c’est chez

D| VALEE -
, RUE DESFORGES’
Porte voisme de M. Thos. Bournival

Prûr du Marché aux denrées

TROIS-RIVIÈRES

ni, Duusver.&. Cis
MARCHANDS DE

F=F=R’
ET

JUINCAILLERIES

—

    
    

 

   
  
  

     
  

   
    

   

  

  

A L'ENSEIGNE DU

K0S CADENAS

 

Rue Des Forges

En Face du Marché.

ROIS-RIVIERES.-
 

Toujours en mains Peintures, Huiles
rois, Etc.

"SEULS AGENTS de ln célèbre pein
* de PENCHEN pour Pexlérieur des
sons etc:, etc,

Onsollicite unevisite. - -

BLOUINABOISVERE & Giz’
Trois-Rivieres, 1 Nov. 1883—1a

harbona. Vendos

Charbon mou et dûr pour
pimaise et poële de cuisine à
dre à bon marché,

—AUSSI :—

Bois de Chauffage
très bas prix,

ZEPH. MARCHAND\
Coin des Rues

St. Antoine & Du Fleuve

TROIS-RIVIERES
3 Déc. 1888,

 

 

, v, AYOTTE, Épireor=ProrrrÉTAIRE.

Trois-Rivières,

  

JOUTRINAT CATIIOLIQU'E

1

sies, tel que:

Vins d’Espagne Taragone blanc, 
puis 46 one, ce qui est un sûr garanti-quedrk

ein Tel’que.

, Anginises, Buisses et Patent-fever,da :

ps

    

onnessyes Quentimedabidrs
Tules-Boliliéen- |Latrèbe& Cie!

EDITIONBIHEBDOMADAIRE
co

Importation itPrien
 Venait-directenrent de recevoir différentes

cargaisons de Liqueursvariés,et desplus cliois

 

Oporto (Rouge)
Vin demesse-el-Tarragone Sicile, en Fits:

NotrwieFahmesse Mystella.

°  Bwianesivgrandewimportation de} Brandy
svleæ-plus connueset les plus

Jules Duret &Cie:
Drolét&-Gie

EN FUTS ET EN CAISSE;

DE'PLUS" 600 “Onfssés de”GifIDKuÿper& fils (Rouge et verte)
le meilleunqu’il y ait dans le marché”

Toddy”
“

Tmportateurdes WHidkY ét Rye deGooderham et Warts.
! Vieux Rye de 5 ans, en Quart,

Rye de 5 ans, en Caisses~
“ Corby IXL, en"Caissts.

Ayant constamment en mains. tous ‘les
liqueursfires:-- Tel-que:

Marché ‘de Trois-Rivières
 

Trois-Rivières, 10 Juillet 1889

(Corrigé tous les Mardis et Samedie)

FARINE
$ 0 $s

Farine de Blé, delacamp. par 100. 2 90 À 3 00
(cFntine d'avoine... .......... 2758300

  

   
    

 

Farinede Blé-d’Inde... 1608190
Sarrasin....00... 2262280

VIANDES.

Bœuf à la livre... .…….……...... 068008
Lad do . 10a012

Mouton an quartier. 50 a 0 70
Agneau do 40 a 0 50
Veau à la livre.…. .. 06a008
Lard frais par 100... . ‘100011 00
Boouf par 100 livres... 0 5002600
Patates par minot............. 0604065

 

Bucre d’érable À la livre... .... 0 08 n 0 10
Sirop d'érable au gallon....... 0 80 à 1 00
Miel à la livre... 016n018
@ufe frais a In doussine........ 0 1640 18
Beurre frais à la livre... …. 015a020

 

  
  

   

  

 

    

  

  

Beurreealé do es 0000000
Saindoux do ...….….….... 0125014
Fromage do...012n016

GRAINS.
Blé par minot]. sees. 16001 GO
Pois do .... sees. 1100120

Orge do... veer. 0608 080
Avoine do... sere, 0450050
Sarasin do .. 0600070
Lin do °. wees 1008110
Mil do... ». 400 450
Blé-d'Inde pur minot.... …..... 1008110

VOLAILLES.

Dindes au couple +...1507 60
Oies du . . 0807100
Canards do … . 045 a 0 50
Ponles do ., . 0500070
Poulets do =... 0408060

LEGUMES.

Pormmes au quart. .
Favea par minot...
-Oignons do

vee 260 0300
ceeerss 3268260

ssoc0ossen20000 0807 1 OÙ

GIBIER.

cssoc00

 

  

  

Canards (sauvages) au couple... 0 50a 0 60
. : : . Canarda noir do 040050

Ohartreuse Vin Bordéau Barton et‘Guestier. Absinthe Suise |. do... 0008000

Benedictine “ Sautérim Lacombe) Vermouth Pigeons do... 0188020
ph himo @ StTulien Lime Juice Pluviers par douzaine... 9 008 000

Curagno-# “ St Estäphow- Hop Bitters — ==" rams

Kirsh “ Duclétti-Vineau i Stoughton Biftors|3 Z. HAM EL

Scotch: Whisky Lockatine.es- Champagne.

Lewis Pommery Peintre-Dessinateur
Ths Cameron -

Seul Agentpour la célèbre Eau Minérale-DIVINA, recom-

Piper Heidsieck

mandéé parles meilleurs Médecins de la Puissance.

Assortiment-tontplet d'Epiceries des meilleures qualités.

EN GROS ET EN DETAIL.

O. CARIGNAN
IMPORTATEUR

k24-&26,. RUE DES FORGES, 24 &26
TROIS-RIVIÈRES-»

 

THo Liverpool & London:&- Globé-
CIE D'ASSURANCE.

ACTIF —
Montant-investivn Canada

——

$38,046,888
900,000

 

Dircoteurs en Canaist-Flôtr Hebay:Stèrdes, Prédident ; Edmond J. Barbeau,éer.

Wentworth J. Buchanad, écr.

 

Assurances contre le feu prises aux taux les plus modérés.

  

— Bureau Principal et Succursale en Canada : —

18, PLACE D'ARMES; 18, - MONTREAL.
PAN

S'adresser 4 ALFRED OLIVIER, Agent, burcau du TRIFLUVIEN, oud

v, LASSALLE, 34 Rue Bonaventure.
crue {mas ‘re

 

Malt Stewart VihSt-Rapheslin

|

Perrie & file Et Peintre d'Enseigne

- Bourbon SHerryCartwyight

~~

Ankerman &

Trich*Whisky Roussillon Port" Laurance| 971 8T. PHILIPPE
&  Gaelioi “ Quebec Port Vieu''Mousseux!| TROIS-RIVIÈRES

White VKheatr Trois-Rivières Port * de Fontenaille! 4. Hauxt so chargera de tous los
Old Ton Gin Booth. New BrunswickPort travaux do pointure quo l'on voudra
“ « Bernard Ginger Whié- bienlui contleris spécialomont. de la

“ 0 einture

Rob Roy eeArAO
A L'ouvrage est toujours faitaves goût
M —_— ot dofuoton ©> donnorploine “pontière

satisfhetion us les clion s prix

u ; N t toujours des plus modérés ot M.
- SPFOIALITES- Hamelépargne onpour mére

Farineraboulanger,acheté des meilleuré-moulins de Minesota Fencouragumontdu public.

ot venduawprix:de: Montréal.

Agent .pour les célèbres remèdesidu Dr Morin de Québec, PHIAS -BELAND

aussi quertous vemèdes-Patentés, à très bas prix.
BOUCHER

 

ETAL No.81
Marché aux Denrées

TROIS-RIVIERES

M, P. 'BELAND tient constamment en
mains toules sortes de Viandes Fraiches de
première qualité,tel que : Bond, Veau, Mon-

ton, Lard Fralsof Bale, Ete.
Résipenos : 72, St. François-Xavier.

1 Nov- 1888—6m

J G Rousseau
Marchaud-Epicier

En gros et enDétail
COIN DES RUES

 

TROIS-RIVIERES
 

Ontrouvera constamment à ce ma-
gasin, les épiceries do premièro qualité
ot du choix lo plus judicieux.
Les prix demandés à ce magasin

sontà ls portée de tout le monde,

Une Visite est Sollicitée. HATahDES T0:CES + 

OUVRAGES
EN VENTE

A Grand Sacrifice
0!

Pour Argent Comptant Seulement

—_—l0

ALA

LIBRAIRIE DU SACRE-CEUR

P. V. AYOTTE
Libraire, Imprimer & Relicur

— COIN DES RUES ~—

NOTRE-DAME & Du PLATON

TROIS-RIVIERES

  
 

  

  

  
 

  

  

  

Prix. Not.

sgr Paul Gueri , Le Parmixn Sénarnique, 12 vol,

IM-Bo ns use cure soou0e véssna cr0uvusa 000002 RIB0O $12,00

mrg. Paul Guérin, Les l'etrrn BoLTANDISTER, 17 vol.

INBecerorrovere racssossoncreseos000000 5000 20.60 20.00

Générnl Ambert, Réoirs Milaraines, 4 vol, in#.... 500 4.00

Mgr Guibert, (Suvnes Pastonanss, 4 vol. in-8..,... 4.60 2,60
C. Martin, l'RONES EN ExEmruEn, | vol. in-B...00... 1,560 1,00

do Réveuvoire ve LA Doortine CuhfTIENNE
1 vol, in-Boc..0aeuuavrvers soso AO LUO

do SERHUNS D’AOTUALITÉ #UR L'ÉtLIsE, + vol,
M-Bercene vine sscsaucens000 0000 be Je

L’Abbé Dubois, Covus D'INSTIRUOTIONS MonaLkS,

1 vol. in-Bessosrsenace nc eur sseucc0u LOG LUD
L'Abbé Uôbert, Lu Missionnaine pes IPususa Cri

TIENNE, | VOI,in-B.2.0 0000000005 0000 00000 088 O70

B. Meric, L’auruæ Vie, 2 vol. in-8.... .. ……. UV 2.00
Mgr Freppel, Œuvres Porfmiques, | vol.in-8...... 1,50 1,00
Léon Gauthice, Bexoir XI... 00000 c0nnan co 0 .  L0b 076

Pêre Bronchuin, PLANH N’INSTRUOTIONS, 8 vol, in-12. 1,26 1.00
I Maynard, Man DurANtoUP ET L’ANNÉ LAGRANGE,

1 vol. in-B....0su0n0s crosse censée 125 1.00
Houmwace à Louis Veur.cot, | vol, in-B.. » 1,88 1.60

Le, Veuillot, Hisronierres er Fantasies, | vol.in-12  08K 0.76

do GA ETLA,2 vol. in.l2....2000000 a. zu 150
do Lg Parvum ne Roux, 2 vol, in-l veo 1:06 12h

do LES COULEUVNKS, | vol, in-12..........  0A0 0.356

do ConnEsronnanors,—Leltres À sn sœur. 16U 1.00
do do —Lettree à son frère 150 1.00

A. L. Rus, Couns v’IxsrRUOTIONS, 3 vol. in-12...... 260 2.00
8t. Jure, D8 tA OONNAISSANOK ET DE L'AMOUR DU l°11.8

ve Diku, Avol.in-12...010 0000 0a0esosrc0c00e 3.00 1,6
L’Abbé Guyot, JA SOMME DES OUNOILES, % vol. mm-12. 2,265 1.76
J, Renaud, L’EXCHIRILION DU CATÉCHISME, | vol.in-12 166 0.60
Le Père Didierjean, Et.èves pes Jésuites, 2 vol.in 12 2-06 1.50
L’Abbé P. Verger, Lu CHRISTIANISME, ses dogmes et

preuves, 2 vol. in-12...0.0.000200ucc0000000e 100 LOO

L’Abbé Chasway, DEpesse DU CHRISTIANISME NIH.
RIQUE, B vol, in-12.000ce 00e 0000000 c00en 225 LTH

T.)Mouchard, Les Fires pe OaTéCmisuE, | vol.in-12 150 1.00
P. J. Bertrand, Mémoires Histoniques sur Les

MIBHIONS, | vol, in-12,0cc0e roro soarsec ca vors 0.50 0.35
A1. Peladun, PREUVES ÉCLATANTES DELA RévéarION

PAR l'HISTOILE UNIVERBELLE, | vol, in-12..... 063 0.60
E, Meric, Do Droir Er pu Devoir, | vol. in 12... 1,00 0,76
P re Causset, Ananik ov (Joie nx L’Houmu pans

HON RETOUR À Dieu, 2 vol. in-12.......0..500. LGO 1.00

Garneau, HisroiRE Du CaxADA, 4 vol. in-8. ees G00 5.00
Le Père Mach, Le Trésor nu Prérre, 2 vol. in8.., 3.00 2.00
Ludolphus de Baxonis, Vita Just OnnisTi, 4 vol.in-8 6.00 4.00

L’Abb6 Luehe, LE Carhonisue ne Rovex, 3 vol. in8. 4.00 3.00
Le oarufomsus av XIX mone, 2 vol. in-B: ...…... 1,60 1.00
[Abbé Morel, BoMME CONYRE LK CATIOLICIBME LIBÉ-

BAL, 2 VOl. iN-B,... 80000000 cure viervncesen.. 300 225

1.6 Pére César de Bun, INSTRUCTIONS PANILIERES HUR

LE OATHÉOHISME, 4 vol, in-12...000.00000002 0 4.00 3.00
L’Abbé Regnaud, la somme DuA4 vol.

l2ciiiiiiiiiin iin ciiin tienen nee, LOO 3.00
P. V. Casus Coxsoientia, 2 voi. in-B.....…...…...... 3800 2.00
Le Père Canisius, Le GRAND OATHÉONISME, 7 vol. in-8 9.00 7,00
Le Pare Caussette, Lx BOX BEXR DE LA FOI, 2 vol.in-8 3.00 2.00

Léon Aubineau, Les serviteurs pe Dieu, 2 vol.in-12 150 1.00
Mgr Landriot. CoNFÉRENOES AUX DAMES DU MONDE,

l vol. in-12.....200 0000 000scaro soso cc0e 000 UBB 0.75
‘Mgr Landriot, La rexus Pieuse, 2 vol.in-12........ 1560 1.00

do IM&YRUCTIONE SUR L'ORAIRON DOMINICALE,
1 vol. in-12..00c+0cccenvo concu 075 0.60

do Lu SymsoLisuæ, | vol. inl2.......... 075 0.60
do L'Evcñanierie, 1 vul.in-12.......... 088 0,76
do Le Curist DE LA TRADITION, 2 vol. in-12 1.76 1.26

L’Ahbé Chaumont, L'Epuoarion, I vol. in-J2...... 088 0.76

do de Clôvès, De L'ÉDUCATION OHRÉTIENNE, DES
FILLES, } vol. in-12.2.u00000s. eee 015 050

do Coulin, COMMEXTAIREH SUR PLUSIEURB PAS-

saues pu Sr, EvANGILE, 4 vol.in-12 260 200
! do Lurfeuil, La young À 1'ÉcoLe De Mame,

Pvolin-12.c0viiveinininiionnn.. 06 0.60
do do Je quant D'uEvkE POUR Dike,

2 vol. in-V2 Les .se0seun se c000000 1,76 1.26

do do Las oiuaxonss er ries, | vol in. 12 0.76 0.50
Jules Vuy, La runorage px ST. na. be babe,

2vol inel2iieiniiiiiiiiiiieiiicniiaaneee LBO 1.00

Schonppe, Cours ABRÉOË DK RKLIGION, | vol. in-12. 0.75 0.60
Léo Taxil, Lk8 FRÈRES TROIS JOINTS, À volin 12... 088 0.60

Rorhbacher, l[rstoine exrvensent.re pe r'Konise, di
tion de Gaume, 17 vol.in-4avecatiasrel. 45.00 30,00

do ITISTOIRE UXIYERBELLE LE L’EULIGE, par

l'Abbé Guillanme, 13 vo |in4 relié... 30.00 22.8

 

No. 82

LUVIEN
RÉDIGÉ EN COLLABORATION

Garcia Moreno
(79)

DUXIEME PARTIE

LA CROISADE

CONTRE-REVOLUTIONNAIRE

(Suite)
Le Péroie leur avait fourni un nombre considérable do sol.

dats, ear on vennit d'apprendre qu'après un combat sane

glant contro In garnison de Santaronn, lu ville était veou-
péc pur trois cents de con Mibustiors. Urbins ot Robloz,
montés sur le Washington, rotournaiont à Jambeli, remor-
quant une omburention chargée de peixonnicrs qui devaient

être Funillés le lendemain,
Garcin Morono quitta lo port de Guuyaqu'il lo 25, à six

houros du voir, Le 26, à huit heuros du matin, les canots
éeluiroursroconnurent hu position des vaisseaux ennemis dans
ln rade Jamboli, Lo Crayas ol le Bernardinouvou lu goolot-

te so trouvaient réunis en avant, pondaut que lo Washing.
ton, récommont arrivéd Santarona, restait à l'anero duns

une baie assez éloignée,
bo moment était eolonnel ob dévisif, À puine los insur

és, stupélails d'abord, curent-ils reconnu les assaillunts,
qu'ils ne rungèront onb on ordro de Imtailla ot firont fou de

toutes quèces. lies deux cont citaquants braves du alee
senlirent le frisson courir dans leurs mombres on voyant

ces batteries drossées conte oux, © Pus do décharges inu-
tilew, s'éoris Gureïn Morone © le poignard dla muin, of on
avant 1" Tnhardis par lo sang {roid do leur chef, lox sol-
date saisissont leurs polgnards, Le Pales marche à toute

vapour, mais on contonrnant lo Guayas, pour éviter les

les décharges de l'onnemi, Une fois bien à portée, Cinrein

Moreno commandole fou : tous lus canons tonnont In fois;

un boulot bien dirigé fait uno l'argo brèche À four d'en

dans lo Mnne du Cueyas, Promptconme bn foudre, lo Palen

fond sur Lui, d'un coup de wn prone aggrandit lu brèche, oul-

Lutant muting ol soldats, Au milieu do l'utfreuse bagarre,

les solduts de Moreno s'élancont sur lo vaissent ennumi ot
nuwsnerent à coups de poignard, de hache, de révolvor, lex
flibustiors qui lour tombent sous lu main, Quavaute-cing
renloment, échappés au carnage, furent transhordés sur lo

Tule,
Pendant qu'ils s'omparaient sons résistuncodu Beedinardo

ob do In goolotle, sussi fortoment avariés, le Simyrk cournit

déjà vers lo Washington qui avait à son bord, comme nous
l'avons dit, les deux héros Urbing et Roblez, tout Hors en-

coro du loursuccès de In voile, Lo Washington lait d l'an-
ere, eb le reltux l'avait Inissé presque à nov, à quelquemètres
de In éôte, Officiers ot noldnts, tous joyous convives, avoiont

fait. de copieuses libutions pour ftor In victoire do leur
grand chof, lorsque le bruit du ennon vint los rer du

sommeil où de l'ivresse, La surprise ob l'épouvants cnusd-
rentune toile panique quo soldats, ofliciors ot mnring so

Jotôrent à l'enu à le suite du vaillant Urbina, et. gngnèront

nu plus vite, cn potangeant duos la vane, l'orsbre des bois
voisins, Quauel lo Smyrk, suivi bientôt du Tulca, put ren-

flouer lo Washington, il 6ttit complètement abandonné,
Dans leur précipitation, les luyurds n'avaient pus même
pris le mp d’omporter In enissso (1), ni lu très intérossan-

te correspoudanee d’Uubina uvoc les frères et amisdo Gun-

yaquil, ‘Lrois jours après, cette bande d'uventariers, y com-
pris lu garnison de Santarosn, ropnsste Lefrontière du Pérou,
bien décidée à Inisser pour longtemps les combats de terre

et de mor,
Les visniqueurs purent nlors se rendre compte du répul-

tut do Jujournéo, Sauf lo (éuayus, qui avait sombré quol-

que minules après le combat, ils avaient en leur possession
touts Juflottille d' Urbina, lo Berdinardo. lo Washington, tn

goëlotle, un autro vollior sur lequel #6 G'ouvaient hourouse-
mont lus primonniors du Santarosu, ob quolquos petites om-

barcations, Le Tuled avait pou soulfort malgré lo Wrrible
coup d'époron donné un (fuayas, ot lo Smyrk était abrotu-
mont intact, Me n'avaient à regrotier quo des portos insi-
Bnifiantes, en comparaison du nombre d’onnemis qu’ils

valent Lués, mis on déroute ou fuit prisonniors, Lo soul
regrot de (iarcin Moreno fut de n'avoir pus assoz d’'hom-

mes pour no mottre à In poursuite des fuyards ob s'empu-
rer d'Urbina,

LI s'agissait muintbonant pour cos victorioux «do fuire leur

entrée Gromphunte à Guaynquil, mais auparavant Carcia
Morono so souvint qu'il lui restnit un grand nets do justice

à accomplir. Lo jugoment des prisonniers devait être ren-
du verbalement el séance tenante. Sur les quarante-cing
qui compururent devant lo conseil de guerre,il fut recon.

que dix-wept avnient élé ourôlés pur forco : Garcia Morono
leur fit grilco, Liew vingtsept autres, déclarés pirates, fu-

rent condaninés À mort conformément au code pour crime
do trahison et du rébollon. Au nombre des conlamnésfi-

guraiont José Marcos le chof do bande qui s'était omparé
du Guayus , lo colonel Vallejo, Dario Viteri, ot José Roblès,

Pondant que In flottille s'uvangait vers Guayaquil, chacun
de cos criminels, après sa condumnation, s'approchait du

prêtre pour recevoir le pardon de sus fautes, ob des détonn-
tions successives annongaiont que la justics humaine était

satisfiuite, Lio prêtre qui avait prêté son ministère à cos
malheureux domunda grâce pour lo vingl-soplième, ot déjà
Garcin Moreno, pourle remorcior d'avoir accopté co posts

périlleux, avait fuit droit & sn roquêle. qual examinant/do
plus près le condamné, il crut reconnuilre sur lui, à quel-
que emblème distinelif, un vêtement du commandant MaWs:

“ Vous nvez nsnasiné le commandant du GCuayas ! s'écria-l
il d'une voix tocrible. Soux son regard d'aigle, le Nibusticr
se troubln ot avoun sa participation au crime : Pus de gerû-

co pour les nssusins, reprit Garcin Moreno, ct que lu
justicu suive son cours ! ” (1) L1 d'y trouvait vue forte sonne en faux billet de banque,  
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LE TRIFLUVIEN

Samedi, 7 Septembre 1889
——————————————

LETTRE ENCYCLIQUE

N. T. S.P. LEON XII

Du Fatronage de Saint Joseph

et de la Très Sainte Vierge

QU'IL CONVIENT D'INVOQUER A

CAUSE DE LA DIFFICULTÉ

DEX TEMPS
 

A Nos Vinérables Fréves les patriarches

primats, archevéqres, évêques el les aun

tres Ordinaires ayant paix et communion

avec le Siège Apostolique.

LEON XIII, PAPE.

Vénérables Frères,

Salut et bénédiction apostolique.

Bien que plusieurs fois déjà

Nous ayonsordonné que des priè-

res spéciales fussent faites dons le

monde entier et quo les intérêts
catholiques fussent avec plus
d'instance recommandés à Dieu,

personne néanmoins ne s'étonne-

Ta que nous jugions opportun, au
temps présent, d'inculquer de

nouveau ce mème devoir.
Aux époques de difficultés et

d'épreuves, surtout lorsque ln lic
cence de tout oser pour la ruine

de la religion chrétienne, semble

laissée à la puissance des ténèbres,

l'Eghse à toujours eu la coutume
d'implorer avec plus de ferveur
et de persévérance Dieu, son

auteur et son défenseur, en re-

courant aussi à l’intercession dus
saints, et principalement de l'au-

guste Vierge, mèrede Dieu, dont
le patronage lui paraît devoir

être le plus efficace. Le fruit de
ces pieuses supplications et de lu
confiance mise dans la bonté di-
vine apparait tôt ou tard.

Or, vous connaissez les teraps
où nous vivons, Vénérables Fre-
res ; ils ne sont pas beaucoup
moins calamiteux pour lu religion
chrétienne que ceux qui, dans le
passé, furent le plus remplis de
calamités. Nous voyons s'étein-
dre dans uu grand nombre d’âmes
le principe de toutes les vertus
chrétiennes, la foi ; la charité se
refroidir ; la jeunesse grandir
dons la dépiavation des mœurs
et des opinions; l'Eglise de Jésus-
Christ attaquée de toute purl par
la violence et pur l'astuce ; une
guerre acharnéedirigée contre le
souverain pontifical ; les fonde-
ments même de ln religion ébran-
1és avec une audace chaque jour
croissante. À quel dégré on en
est descendu, en cee derniers
temps, et quel dessein on ugite
encore, c'est trop connu pour
qu'il soit besoin de le dire.
Dans une siluution si difficile

et si malheureuse, les remèdes
humains sont insuflisantset le seul
recours est de solliciter de la puis-
sance divine la guérison.

C'est pourquol nous avous jugé
devoir Nous adresser àlu piété du
peuple chrétien pour l'exciter à
implorer avec plus de zèle et du
constance le secours de Dieutout-
puissant. À l'approche donc du
mois d'octobre, que Nous avons
précédemment prescrit de consa-
crer à la Vierge Marie sous le ti-
tre de Notre-Daine du Rosaire,
Nous exhortons vivement les fi-
dêles à accomplir les exercices du
ce mois nvec le plus de religion
possible, Nous savons qu'un relu-
e est prêt dansla bonté muternel-
f dela Vierge et Nous avons la cer-
titude de ue point placer vaine-
ment en elle Nos espérances. Si
cent fois elle a manifesté son us-
sistance daus les époques criti-
ques du mondechrétien, pourquoi
douter qu’elle ne renouvelle les
exemples de sa puissance et de sa
ferveur, si d'humbles et constan-
tes prières lui sout partout adres-
sées ? Bien plus, Nous croyons

que son intervention sera d'au-
tant plus merveilleuse qu’elle wu-
ra voulu ‘se laisser implorer plus
longtemps.
Mais nous avons un autre dese

sein que, selon votre coutume,
Vénérables Frères, vous seconde-
rez avec zèle. Afin que Dieu se
montre plus favorable a nos prie-
res ef que, les intercesseurs étant
nombreux, viennent plus promp-
tement et plus largement au se-
cours de son Eglise, Nous ju-
geons très utile que le peuple
chrétien S'habitue à invoquer
avec une grande piété et une
grande confiance, on même temps
que la Vierge, mère de Dieu, son
très chaste Epoux, le bienheu-
reux Joseph ; ce que nous usli-
mous de science verlaiue être,
pour lu Vierge elle-mème,, désiré
et agréable.
Au sujet de cette dévotion,

dont nous parlons publiquement
pour la première fois aujourd'hui,
Nous savons sans doute que non
seulement le peuple y ost incliné,
mais qu’elle est déjà établie et en
progrès. Nous avons vu en effet,
le cultede saint-Joseph, que, dans
les siècles pussés, les l’ontifes ro- 

mains s'étaient appliqués à déve-
lopper peu à peu ct à propager,

croître et se répandre à notre épo-

que, surtout après que Pie IX,

d'heureuse mémoire, Notre prédé-

cesseur, eut proclumé, sur la de-

mande d'un grand nombre d'é-

vêques, le très saint patriarche

patron do l'Eglise catholique.

Toutefois, commeil est d’une si

haute importance que lu vénéra-
tion envers sainb Joseph s’enraci-

ne dans les mœurs et les institu-
tions catholiques, Nous voulons
que le peuple chrétien y soit inci-
té avant tout par notre purole el

par Notre autorité.
Les raisons et los motifs spéci-

aux pourlesquels Saint Joseph est
nommémentle putron de l’Église
et qui font que l'Eglise espère
beaucoup, en retour de sa proter-
tion et de son patronage, soni

que Joseph fut l'époux de Murie
et qu’il fut réputé le père de Jé-
sus-Christ. De là ont découlé sn
faveur, sa sainteté. su gloire. Cer-
tes, la dignité de lu Mère du Dicu
est si Paute qu'il ne peut être créé
rien au-dessus. Mais. toutefois,

comme Joseph a été nni à la bien-

heureuse Vierge par le lien con-
jugal, il n’est pas douteux qu'il
n'est approché plus que personne
de cette dignité sur-éminente par
luquelle Ja Mère de Dieu surpas-

se de si haut toutes les natures
créés . Le muriage est, en effet, la

société et l'union de toutes la plus

intime, qui entraîne desu nature
In communauté des biens entre

l'an et l'autre conjoint. Aussi en

donnant Joseph pour époux à la

Vierge, Dieu lui donna non seule-
ment un compagnon de sa vie,

un témoin de sa viginité, un gar-

dien de son honneur, mais enco-

re, en vertu même du pacte con-

jugal, un participant de sa subli-

me dignité.
Semblablement, Joseph brille

entre tous par ls plus suguste di-

gnité, parce qu'il a été, de pur la

volonté divine, le gardien du Fils

de Dieu, regardé pur les hommes

commeson père, D'où il résulte
que le Verbe de Dieu était hum-

blement soumis à Joseph, qu'il

lui obéissait et qu'il lui rendait
tous les devoirs que les enfants
soni obligés de rendre à leurs
parents.
De cette dignité découlaient

d'elles-mêmes fes charges que lu
nature iiapose aux pères de famil-

le, de telle sorte que Joseph étaitle

gardien, l'administrateur et le dé-

fenseur légitime et naturel de la

maison divine dontil était le chef

Il exerça de fait ces charges el
ces fonctions pendant tout le

vours de sa vie mortelle. Il s'ap-

pliqua à protéger avec un souve-
rain minour et une sollicitude quo-
tidienne son épouse et le divin eu-

lant ; il gagua régulièrement par
son travail ce qui élait névessuire
à l'unetà l'autre pour la nourritu-
re ot le vêtement; il préserva de la
mort l'enfant menacé par In julou-
sie d’un roi, cn lui procurant un

refuge ; duns les incommodités
des Voyages et les amertumes de
l'exil, il fut constamment le com-

pagnon,l'aideet le soutien de la
Vierge ct de Jesus.

Or, la divine maison que Joseph

gouverna comme avec lav torité

du père, contenait les prémices

de l'Eglise naissante. De méme
que la très sainte Vierge est la mè-

re de Jésus-Curist, elle est ln mè-
re de tous les chrétiens, qu'elle a
enfantés sur le mont du Calvaire,
au milieu des soufirances supré-

mes du Rédempteur ; Jésus-

Christ aussi est comme le pre-

mier-né des chrétiens, qui, par
l'adoption, sont ses frères.

Telles sont les raisons pour les-
quelles le bienheureux Patriarche
regarde commelui étant partieu-
lièrement confiée la multitude
des chrétiens qui compose I'figli-
se, c'est-à-dire cette immense fa-
mille répandue partoute la terre,
sur laquelle, parce qu’il est l'é-
poux de Marie et le père de Jésus-
Christ, il possède comme une au-
torité paternelle. Il est done na-
turel et très digne du bienheu-

reux Joseph que, de même qu’il
subvenait autre fois à tous les be-
soins du la famille de Nazareth et
l'entourait saintement de sa pro-
tection, il couvre maintenant de
son véleste patronage et défende
l'Eglise de Jésus-Christ.

Vous comprenez facilement,
Vénérables Frères, que ces vonsi-
dérations sont confirmées par l’o-
pinion qu’un grand nombre de
Pères de l'Eglise ont admise ot à
laquelle acquicsce la gninte litur-
gio elle-même, que le Joseph des
temps anciens, fils du patriarche
Jacob, fut la figure du nôtre et,
par son éclat, témoigna de la gran-
dour dufutur gardien de la divi-
ne fumille.

Et, en effet, outre que le mème
nom, el point dénué de signfica-
tion, fut donné à l'un et à l'autre,
vous connaissez parfaitement les
similitudes évidentes qui existent
entre eux : velle-ci d'abord, que
le premier Joseph oblinl lu faveur
ut lu particulière bienveillance
de son maitre, ot que, étant pré-
posé par lui à l'udminietralion de
sa maison, il arriva quelu prospé-
pité el l'abondance alllucrent,
grâce à Joseph, dans lu muison du

maitre ; celle-ci ensuite, il prési-

da avec une grande puissance au
royaume, et en un temps où la di-
seite des fruits et la cherté des vi-
vres vint à se produire, il pour-

vut avec tant de sagesse aux be-

soins des Egyptions et de leurs
voisins que le roi décrêta qu'on
l’appellerait le sauvewr du monde

C'est ainsi que dans cet ancien
patriarche il est permis de recon-
naître la figure du nouveau. De
même que Je premierfit réussir et
prospérerles intérêts domestiques
de son maitre et bientôt rendit de

merveilleux services à tout son
royaume, du mêmele second, des-
tiné à êtrele gardicn”de la religion
chrétienne, doit être regardé com-
mele protecteur ut le défenseur
de l'Eglise, qui est vraiment ln
maison du Seigneur et le royau-
me de Dieu sur lu terre.

11 existe des raisons pour que
les hommes de toule condition et
de tout pays se recommandent el
se voufient à lu loi et à la garde
du bienheureux Joseph.

Les pères de famille trouvent
en Joseph la plus belle personni-
fication de ln vigilance et de lu
sollicitude paternelle ; les époux,
un parfait exemple d'amour, d'ac-
cord et de lidélité conjugale ; les

vierges ont en lui, en mème
temps que le modèle, le protec-
teur de l'intégrité virginale. Que
les nobles de naissance appren-
nent de Joseph à garder, même
dans l'infortune, leur dignité ;

que les riches comprennent, par
ses leçons, quels sont les biens
qu'il faut le plus désirer et acqué-
rir au prix de tous ses ellorts.
Quant aux prolélnires, aux ou-

vr'ers,aux personnesde conditions
médiocre, ils out comme undroit
spécial à recourir à Joseph et à
se proposersonimitation. Joseph,
en uffêt, de race royale, uni par le
mariage à la plus grande et à la
plus ssinte des femmes, regardé
comme le père dulils de Dieu, pas-
se néanmoins sa Vie à (ravailler
el demander à son labeur d’artisan
tout ce qui vst nécessaire à l'en-
tretien de sa famille.

Il est donc vrai que In condition
des humbles n’a rien d’abject, el
non seulement le travail de l'ou-
vrier n'est pas déshonorant, mais
si la vertu vient s'y joindre, être
grandement annobli. Joseph con-
tent du peu qu'il possédait, sup-
porta les difficultés inhérentes à
vetle médiocrité de fortune avec
grandeur d'âme, à l'imitation de
sonlils qui, après avoir accepté la
forme d'esclave, lui, le Seigneur
de toute choses, s'assujettit volon-
tairement À l’indigence et au mman-
quede tout.
Au moyende ces cons:dérations,

les pauvres et tous ceux qui vi-
vent du travail de leurs mains doi-
vent relever leur courage et pen-
ser juste. S'ils ont le droit de sor-
tir de la pauvreté el d'acquérir
une meilleure situation pur les
moyeus légitimes, la raison et la
justice leur défendent de renver-
ser l'ordre établi par In providen-
ce de Dieu. Bien plus, le recours
ala force et les tentatives par
voie du eédition et de violence
sont des moyens insensés, qui
aggravent la plupart du temps
des maux pour ls suppression
desquels on les entreprend. Que
les pauvres, donc, s'ils veulent
être ussez sages, ne se fient pus
aux promesses des hommes de dé-
sordre, mais à l'exemple et au pa-
tronuge du bienheureux Joseph,
et aussi à lu maternelle charité de
l'église, qui prend chaque jour
de plus en plus souci de leur sorl.

C'est pourquoi, Nous promet-
tant beaucoup de votre autorité
et de votre zèle épiscopal, Véné-
rables Frères, ct ne doutant pas
queles bons et pieux fidèles ne
fussent volontairement plus enco-
re qu’il ne sera ordonné, Nous
prescrivons que, pendant tout le
mois d'octobre, à la récitation du
Rosaire, au sujet de laquelle il à
été précédemment statué, on ajou-
te une prière à saint Joseph, dont
la formule vous sers transmise en
même temps que cette Lettre ;
il sera ainsi fait chaque année à
perpétuité. A ceux qui réci-
teront dévotement cette prière,
Nous accordous pour chaquefois
une indulgence de sept ans et
sepl quaraniaines.

C'est ane pratique salutaire et
des plus louables, établie déjà en
quelque paye de consacrer le mois
e mars à honorer, par des exer-

cices de piété quotidiens, le saint
Patriarche. Là où cet usage no
pourra pas être facilement établi,
il est du moins à souhaiter que,
avant le jour de su fête, dans
l'église principale de chaquelieu,
un ériduum de prières soit célébré.

Dansles endroits où le dix-neuf
mars, consacré au bienheureux
Joseph, n'est pus fête de précep-
te, Nous exhortons les lidèles à
sanctifier autant que possible co
jour par la piété privée, eu l'hon-
neur deleur céleste patron, com-
me si c'était une fête de préceple.
En attendant, comme présage

des dons oélestes et comme témoi-
guage de Notre  bienveillance,
ous aucordons aflectueusement

dans le Seigneur, a vous, Véne.
rables Frères, À votre clergé et à

/

  

votre peuple, la bénédiction apos-
tolique.
Donné à Rome, près Saint-Pier-

re, le 15 août 188%. De notre Pon-
tificat l'an douzième.

Lon x11, PAPE

PRIER™ A SAINT JOSEPH

Nousrecourous à vous dans no-
tre tribulation, bienheureux Jo-
seph, et après uvoir imploré le
secours de votru très sainte épou-
se, nous sollicitons aussi avec con-
fiance votre patronage. Par l'af-
fection qui’ vous a uni avec ln
Vierge immaculée, mère de Dieu :
par l'amour paternel dont vous
avez entouré l'Enfant Jésus, nous
vous supplions de nous nider à
urriveren possession de l'héritage
que Jésus-Christ a conquis de son
sang et à nous assister de votre
puissance et de votre secours
dans nos besoins.

Protégez, Ô très sage gardien de
la divine famille, lu race élue de
Jésus-Christ.préservez-nous, 0 Pè-
re très aimant, de toute souillure
d'erreur et de corruption , soyez-
nous propice et nssistez-nous, du
haut du ciel, à notre puissant li-
bérateur dans le combat que nous
livrons à ln puissance des 1éné-
bres : et de même que vous avez
arraché autrefois l'enfant Jésus
au péril de la mort, défendez au-
jourd'hui la sainte Eglise des
embûüches de l'ennemi et de toute
adversité, Accordez-nous votre
perpétuelle protection afin que,
soutenus par votre exemple el
votre secours, nous puissions vi-
ve suintemant, pieusement mou-

riret obtenir lu béntitude éter-
nelle du Ciel.—Ainsi soit-il

-—o.

Le libéralisme et
l'orangisme

Le parti libéral, dans la pro-
vince d'Ontario, s'est de tout
temps recruté parmi les pires
ennemis de notre race et de
notre religion, tout comme dans
la province de Québec, ce mê-
me parti a toujours eules préfé-
rences et l'appui de l'élément
anti-religieux. Les athées et
les impics, tel que les Papineau,
les Doutre, les Dessaulles et
autres de même acabit ont été,

dans notre province, les têtes

dirigeantes du parti libéral, où
s'est toujours jeté comme se
jette encore tout ce qui s'éloi-
gne du catholicisme.

Telle a été et telle est encore
la composition duparti libéral.
Ce parti qui jusqu'à présent

n'a dû qu'à la fourberie et au
mensonge quelques instants
d'un règne précaire, s'est ingé-
nié,dans ces derniers temps, à se
faire passer pour le protecteur
et le défenseur de’ nos droits
religieux. Et ce nouveau sub-
terfuge n'a pas été sans obtenir
quelque succès.
Un homme d'une ruse diabo-

lique, aidé de quelques traîtres,
est parvenu à se mettre à la
tête de notre province. Moyen-
nant quelque argent jeté par ci
par là à certaines institutions re-
ligieuses, il a réussi à masquer,
aux yeux d'un grand nombre,
sa perversité morale et même
(ce qui est incroyable) à faire
croire à son orthgdoxie. La con-
séquence en estque notre pro-
vince est livrée à un scandaleux
pillage, et que l’on déchire en
ambeaux les principes d’hon-
neur, d'honnêteté et de vertu

qui ont jusqu'ici prévalu chez
notre population.

Les libéraux etles traîtres qui
ruinent le pays et s'enrichissent
À ses dépens,ontcrufaire onblier
leurs méfaits, en soulevant le
peuple contre le gouvernement
fédéral et surtout contre son
chef, Sir John A. Macdonald.
C'est un orangiste, disent-ils.
Venez à nous, restez avec nous,
car nous seuls pouvons vous dé
fendre contre cet ennemi.

Cependant, Sir John À. Mac-
donald et son gouvernement ne
nous ont jamais menacé et n'ont
même jamais eu l'idée de nous
nuire en quoi que ce soit.
Au contraire, le gouverne-

ment fédéral nous a rendu pleine
et entière justiceÀ propos des
biens des Jésuites, comme en
toute autre chose. :

Maistout cel n’empéche pas
nos rouges de crier contre l'oran-
gisme, et d'essayer à représenter
le parti conservateur comme
l'umi, l'allié et le complice des
orangistes.

Les libéraux veulent en cela,
comme toujours, duper le public.
De tout temps une grande

partie des orangistes unt soute-
nu le parti libéral dans la Pro-
vince d'Ontario. C'est indénia-
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ble. Or. ces orangistes étgient
les fahatiques, les ennemis-irié-
conciliables de notre nationalité.

Sir John A. Macdonald,l'ami
des Canadiens français, était ap-

puyé, lui aussi, comme il l'est

encore, par un groupe d'orangis-
tes qui veulent vivre en paix et
en bons termes avec nous. Il y

a partout des hommesjustes et
qui respectent les droits d'un
chacun. C'est avec ces.hommes
là que le parti conservateur a
fait alliance.
La preuve en est évidente.

La position prise par Sir John
A. Macdonald, à propos de la

question des biens des jésuites,

a soulevé une tempête chez une
partie des orangistes. Or, ces
fanatiques sont tous d'accord à
combattre Sir John A. Macdo-
nald et son gouvernement, Îls
font la guerre aux conservateurs
au profit du parti libéral, doht-
ils sont les vaillants champions.

Plusieurs loges orangistes se
sont exprimées dans ce sens.
Nous citerons la résolution una-

nimement adoptée par la loge
No 4 du district d'Ottawa. Voi-

ci:

* La Loge No 4 des Loyaux Oran-
ristes du district d'Ottawa pro-

ite de Ja première occasion pour

exprimer sans réserve sa désap-

probation de là manière dont In

délégation représentant l'Associte-
tion des Droits Egaux n été uc-
emeillie par Son Excellence le

Gouverneur général, dans le dis-
cours qu'il lui n sdressé, lorsque
cette délégation Ini n présenté les
pétitions domandant le désaveu
du bill des Jésuites. Nous décla-

rons que noustenons responsables
Son Excellenceet ses aviseurs de

l'injure gratuite faite à quelques
uns des plus distingués citoyens
de la Puissance, et que nous fe-
rons tout ce qui est légitimement
en notre pouvoir ; our empêcher
le retour au Parlement de tout

Protestant faisant parti des igno-

bles 188 ; et nous prenonsen outre
occasion de rapp'ler que nous

parlageons pleinement les prin-

cipes et le licket de l'Association
des Droits Egaux, ot nous assu-
rons de grand cœur à cette orga-

nisation notre appui le plus cor-
dial et le plus unanime, lequel
sera toujours mis en œuvre en
faveur des principes des droits
égaux pour tous et de privilèges
exclusifs pour personne.”

Tels sont les soldats qui com-
battent dans les rangs libéraux,
sous les ordres de M. Laurier.

Est-jl croyable que ces ge»s-
là sousla conduite du brave Lau-
rier, veulent renverser Sir John

A. Macdonald pour rendre jus-
tice aux Catholiques ? Eux,fa-

natiques, qui crient, qui tempê-
tent, qui ragent contre le catho-

licisme, arriveraient au pouvoir
pour nous faire du bien!

Catholiques ! défiez-vous!
Sans doute qu'il faut compter

avec les protestants, puisqu'ils
sont en majorité dans la Puis-
sance du Canada.

Mais il est important de fai-
re accord avec ceux qui, par leur
esprit d'honnêteté et de justice,
respectent notre nationalité, sa
religion et ses droits. Lescon-
servateurs seuls nous offrent ces
garanties.

Menageonsleur amitié.
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Madame Vve NAPOLEON DUFRESNE
à l’honneur d'informer Je public voyageur
elle vient de faire acquisition du splen-
dide Hotel connu sous le nom de

  

HOTEL ST. JAMES

Cet hotel qui est spacieux ct'élégamment
meublé se trouve situé en face du fleuve St
Laurent, à quelques pas du déLarcadère des
vaiesraux de la Cie du Richelieu et à peu de
distance de In Gare du Pacitique Canadien,
où les omtibus de l’Hotel font le service ré-
gulier à l’arrivée er au départ des trains,

L'hôtel St, Janoes v-t pourvude tontea les
améliorations modornes, Le service v est fait
uvec soin el poneinalité. Table de première
classe, chamnterdsexvéflente. ste.

En allant à ‘l'rois-livières
pas d'aller à FHotel St du
vous favori de tous les
le véritable At Home.

Dame Vve NAP, DUFRESNE,

PROPRIVIAIRE,

ne mines

-, Ivrendez
r-qui aiment
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sortes exécutées avce

soin à cet atelier.

 

    
  

1
—

J. L L GAILLOUX
Marchand-Tajlleur.

38, Rue Du Platon, 38|. ‘
* (Maison voisine de t’HoreL Donistox.)

TroIs-RIVIERES
 

Le soussigné à l’honneur d’annoncerà res
tunis et au public en général qu’il vient de
transporter «on établ sement de Mari d-
Tailleur à Pendroit ci-haut mention n
profire de l'occasion pour remercier «es nom-
reuses pratiques pour Penconragoment li-

béral qu'il à reçu, et les informe qu’il sers
toujours prêt à recevoir leurs curomandes ct
à leur dunner une eutière ratiefaction pour
tout ouvrage duus sn hgne ayant fui-méme
lu rurveillance davs son établissement il
peut gurantir tout l'ouvrage qui y ext con-
fectionné. :
M, Gailloux a en magasin les weeds les

plus recherchés, ?e publie est cerlaiy de
trouver à cet établiesement ce qu’il y a «de
plus chfe pour habillement. Les prix sont
des plus modérés.

Hâtez-vous de faire votre choix
et allez voir par vous-mémes.

J. L. L. GAILLOUX,
Marchavi-Tailleur
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LOTION PERSIENNE

 

Pour blanchirle teint, lui rendre on conserver
ss couleur de rose, firo disparaître les rous-
seurs, le musquoot autres taches de Ja pesu,

La LOTION PERSTENNE est une prépars-
tion aérieuar, unique en son gonro, C’est un véri-
table REMÈDE pour in peau, Ce n’est pas une
poudre blanche, déluyéo dans de l’eau ou da
l’essenoo. +Ln Lotion lorsienne, au contraire,
est une préparation médicinale, transparente e£
limpide commede l’eau.
Lorsque la peau vst drunie par Ze soleil, 1a

Lotion Persienno lui rend promptement sa
fratchour et son teint rose, en tant une
cuillérée tous les matins à l’eau pour 89 laver.
La Lotion Persienne &5 vend dans fentes es

bonnes pharmacies de ls Puissance, en bouteilleg
def0cents. Méfiez-vous des contrefaçons.

8. LACHANCE, PROPRIETAIRE,
1638 .& 1540 Ruc Ste-Catherine, Montreal,

Agent
R. Wo WILLIAMS,
Pharmacie des Trois. Rividree,

Coin des Rues Notre-Duine et Du Platon

#47 Abonnez-vous au 7R/-

FLUVIEN si vous désirez
avoir un journal bien renseigné,
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Marchands de Charbon
Cote d Bolevard T rcotte

_TROIS-RIVIERES

Prix pour le moisde Mai 3

Aussi : Résine &
bas prix,

Stove$5.25. Chesnut $5.25

Egg $5.00. Furnace $5.00
Ciment de Portland aux plus

Charbon STEAM délivré par bateaux ou par chemin de fer à
des prix exceptionnellement bas à n'importe quel endroit sur le fleuve
ou le Pacifique Canadien. 25 mai—cm
 

   

Platon, et
boîte.

Apportez ceci
‘à la Pharmacie des l'rois-Rivières,
coin - des Rues Notre-Dame et Du

procurez-vous-en une

CERTIFICAT:

Trois-Rivières, 16 juillet 1889.

R. W. WILLIAMS,
Pharmacien,

Trois-Rivières.

Monsieur,

Après avoir été traité par le docteur
pour indigestion et brulement d’estomac,
sans avoir de soulagement, je me suis
procuré une boîte de vos PILULES Bow-
MAN et je suis heureuse de vous dire
qu’elles rn'ont fait un bien extraordinaire;
après la deuxième dose j'étais Lout-à-fait
soulagée vi aujourd’huije suis bien comme
jamais. Vous pouvezfaire de co certificat
ce qui vous semblera bon.

Je suis avec considération,

Dane JOHNNY PAQUIN.
msEnvoyé par la malle à toute adresse

sur réception du prix ; 25 cts la boite ou 5 pour

R. W. WILLIAMS,
$1.00

Chimiste licencié par examen.

Seul Fabricant et Propriétaire.
 

Ms ALLEZ 2

A l’Enseigne du
Un

Au magasin du

CEST LA PLA
 

   1 A l’Enscigne du

BON MARCHÉ

CEDES TAPIS
 

Vous trouverez toujours à ce magasin le choix le plus varié de
Tapis de Coco, Fil, Laine et Tapestry.

Prelarts de toutes les largeurs
Voyez nos Suics noires et de couleur, nos Etoffes à Robes

et Mérinos, nos Cachmeres, Serges, Tweeds, etc, qui nous arri-

vent tous les jours. Fenez voir!

Nous vendons toujours Bon Marché à l'eu-
seigne du CORSET DOR.

148, RUE NOTRE-DAME, 148
TROIS-RIVIÈRES 

20 Mars 89—1a °
N. E. MORISSETTE.
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GA ET LA

pelevé de LA PAIX du 3 Sept.

La Reine v6 Ayotte.

La Paix publie sous ce titre
un de ces articles hopocrites
dont elle a seule le secret, Elle
fant d'être éprise d un, zèle et

d'un respect extraordinaires pour
l'autorité. Il faut dire que cette
vénération de commandea pour
objet l'autorité incarnée dans la
personne de MM. Turcotte et

e.Batheit sévir, dit-elle, contre
qe Trifluvien qui s'est attaqué à
ces personnages : “M. Chagnon
« qui, lui combat à découvert,
« qu contraire despreuxdu Tri
 fyvien, a signé la plainte néces-
“saire à l'arrestation du proprié-
«taire de ce journal ; il fallait
« que quelqu'un accomplit cette
« tâche, toute pénible qu'elle fût,
«il fallait qu'un sujet anglais
a Joyal vengeÂt l'honneur de Sa
» Majesté la Reine outragée
“ dans les personnes de ceux à
« qui elle à confié le soin de son
« autorité. M. Chagnon s'en est
« chargé. ,

« La poursuite intentée au cri-
«minel contre M. Ayotte est en
* tous points justifiée et justifia-
ble. ;
"Le gouvernement nepouvait

"ainsi laisser attaquer impuné-
ment et son Procureur-Général
“ etlun de ses magistrats, même
“ en supposant pour les besoins
"de l'argumentation, que ces
hauts fonctionnaires se fussent

 trompés ; car, ici, dans un cas
* semblable, comme en religion
"y a l'Ordinaire—de même,
“il y a un tribunal Suprême au-
“quel ces fonctionnaires peu-
“vent être appelés. ”
Sila Reine a été outragée

cest par ceux qui avaient été
chargés d'administrer la justice
en son nom, et qui ont préva-
riqué.
Non, la Reine n'entend pas

que sous prétexte d'adminis-
tion de justice, l'on se per-
mette de molester et persécuter
ses sujets,
Si tous doivent respecter la

boi, à plus forte raison ceux qui
sont chargés de la mettre en ap-
plication et de veiller à son ob-
servance.
Vous dites, à Paix effrontée,

que MM, Turcotte et Barthe se
sont probablement trompés.
Cette vaine complaisance pour
vos fétiches, vos pères nourri-
fiers, n'est pas une excuse ac-
teptable ou mêmecroyable,
Quelest l'avocat qui, sur son

lomeur professionnel, voudrait
firmer qu'il n'y avait pas droit
d'appel de la conviction pronon-
fée dans la cause de Kiernan et
Beaulieu ?
Quel est l'avocat qui, sur son
omneur professionnel, voudrait
ffrmer que cet appel ne sus-
Paidait pas la conviction ?
Pas un avocat qui a souci de

réputation ne voudrait affir-
er ces choses,
Etil n'yaurait que MM. Tur-

Cette et Barthe qui en seraient
(gnorants. Allons donc!

ous croyez en imposer au
public en prenant une poursuite
au nom de la Reine contre M.
yotte,
Eh bien ! la Reine et sa jus-
€ diront quel est le coupa-
€ de celui a dénoncéle méfait
de celui quil’a commis ?
Attendons!

*
La à

» Beaulieu,
La Paix publie un violentli-
€ contre M. Beaulieu, afin

* Prjuger le public contre ce
Oisieur. Nous sommes infor-
Éque M. Beaulieu doit lui en
tmander raison.

 

=
F

xx
"Prendergast,
Nous avons félicité M. Pren-

trgast d'être sorti du gouverne-
tntGreenway, qui s'est fait le
Tsécuteur de la race française
ER religion catholique, à
ind ° à, et nous avons flétri
j ZX conduite de la miséra-

! REA qui À cette occasion, a
pote rendergast de ldche,
Prom, de deéseyteny,

; on que La Paix nous
ie à Cette calomnie va
Remi chemin rapidement
a les lecteurs du 7reffu
a ui ne lisent pas en méme
péché notrejournal, C'est un
us à calomnie ; le saviez-

Von Cine sans tache ? et si
Teg €savies, vous en accuse-

Ous en confession ? ”

- Ah! vous dites que nous vous
avons calomnié !
Vous ne comprenez donc pas

ce que vous écrivez,
Relisez donc, s'il vous plait,

les paroles suivantes que vous
avez écrites à l'adresse de M,
Prendergast,

* Ce n’est certes pas faire
“ preuve de courage que de dé-
 sarmer à la première menace
de guerre, ”
“Or. il n'y a que deux caté-

“ fories de combattants quifont
“la méme chose; les poltrons et
“ les déserteurs. ”
Voyons, soyez de bonnefois.

Unefois n’est pas coutume.
Est-il vrai, oui ou non, que

vous aveztraité M. Pendergast
de poltron, de lâche, de déser-
teur,

. Vous nous parlez de confes-
sion. Hypocrite! vous feriez
mieux d'y aller vous-même, à
confesse.

why
Le spiritisme.
La Paix reproduit un écrit de

la Semaine Religieuse sur ce su-
jet, ctle fait précéder des remar-
ques suivantes : “ Nous em-
“ pruntons de la Semaine Rels-
“ géeuse ce qu'on pense du Spiri-
“ tisme dans certains quartiers,
“à la fin du XIXesiècle,

“ Dans cent ans d'ici, cette
“ pièce sera sans doute très cu-
“ rieuse à lire pour les enfants
“ de nos enfants. ”
La Paix voudrait-elle nous

dire ce qu'elle entend par ces
paroles. Se moque-t-elle, ap-
prouve-t-elle ou désapprouve-
t-elle l'écrit de la Semaine Reli-
gieuse.

Ce serait intéressant À savoir.

wx

A propos des réviseurs.
La Paix dit : “ Nous savions

bier quetous les tories qui ont
le droit d'être portés sur la liste
y sont inscrits ; mais ce n'est pas
de ceux-là que nous parlions;
franchement, nous parlions des

ce droit,—comprenez-vous ? ”
Stupide ! les réviseurs n'ins-

criront pas sur les listes électo-
rales “ ceux qui n'ont pas ce
droit. ” Si c’est pour faire ins-
crire ces gens-là que la Paix
criaille, nous devons l'avertir
quesescriailleries sont tout-à-
fait inutiles. La justice avant
tout.

wx
Barthe vs Ayotte.

Pourquoi La Paix ne conti-
nue-t-elle pas à publier l’inté-
ressante déclaration de M. Bar-
the ? Ayez donc le courage de
continuer ce que vous avez si
bravement commencé.

 

Election contestée

L'élection de notre ami Char-
les Pagé est constestée.
Le pétitionnaire allègue tou-

te une Kyrielle de bienfaits que
M. Pagé aurait répandu sur son
passage électoral : dons, récom-
penses, argent et boisson au-
raient été libéralement semés
dans le sein des électeurs. M.
Pagé, nous dit-on, a payé d'un
millier de piastres l’insigne hon-
neur de nous représenter au
Conseil deville,
Quand nous pensons que la

ville est menacée de perdre les
services d'un si grand échevin,
nous en avonsla chair de poule.

Mais du moins nous pourrons
dire : il a passé en faisant bien
socsoveesoeodes quoi ?

Musique au Carré

Si le temps le permet la musi-
ue de l'Union Musicale sous la

direction de M. H. Weber jouera
au Carré Champlain demain de
4à6heuree P.M.
Le programme suivant sers

exécuté:
1—Marche.… Toujours gai…H. Wober
2—Ouverturo.. “Bridal rose...Liavalléo
3—Quadrille..anotiers deParis.Mullet

cert......(routle derosé4—Polka de conce uresdera

Solo de cornet par M. F. Bollefeuille
5—Valse.….L'Ange d'amour...
6—Fantaisie. . Macbeth.
T—Boléro… soasneeCrees
8—Allogo Militaire. Buridan..Dufayel

Vivo In Canadionno.

    
  Dieu Sauve la Reine.

autres ; de ceux qui n'ont pas.

Résumé des pertes de la
vince depuis deux ans

(Du onde)
H est intéressant de calculer

les pertes que li mauvaise ad-
ministration Mercier a causées à
la province depuis deux ans.
Par remises aux municipalités en-

dettés ala Provinces ....,.,... + $500,000
Par paiements de faux compte dont
vous avons déjs put lie ledétail.. 677,000

Augmentation des dé «u-ce admi-.
nivtratives el autres uepuis deux

Pro-

BMMecsesso.socseors 0100000000. 450,000
Par Jobude faveur A I"Electeur, & IEtendard
À ln Justice et A luPatrie...... 100,000

  
Déficit de l'année dernière… . 200,000
Déticit de l’année courante, d’après

le trésorier luimdme........... 925,000

Les pertes totales de la pro-
vince depnis deux ans, occasion-
nées par la mauvaise adminis-
tration Mercier s'élèvent donc à
un montant de TROIS MILLIONS
DEUX CENT CINQUANTE DEUX MIL-
LE PIASTRES.

Si on repartit ce montant sur
le chiffre de la population de la
province, on trouve qu’il faudrait
taxer le peuple de plus de peux
PIASTRES par fête pour rembour-
ser cette somme à la province.
C'est ce que M. Mercier a fait
indirectement, dans le temps
même qu’il gaspillait l'argent pu-
blic en empruntant la somme de
TROIS MILLIONS CINQ CENT MILLE
PIASTRES, dontil ne reste plus un
souaujonrd'hui dansla caisse de
la province.
Ce n'est pas tout. Le gouver-

nement a emprunté dansTe cours
de l'année près de $2,300,000
que les compagnies de chemin
e (er avaient déposées entre

ses mains et qu'il lui faudra re-
mettre un jour ou l'autre.

Il ne reste pas un sou de cet
emprunt indirect.

Îl y a plus,
Il ne reste rien des $800,000

collectées des corporations com-
merciales en 1888, ni des $100,-
000 perçues du gouvernement
d'Ontario. Tout a été fondu.

Si nous ajoutons à celales re-
venus ordinaires de la Province,
soit $6,000,000 pour les deux
ans, nous arrivons au chiffre de
QUINZE MILLIONS NEUF CENT CIN-
QUANTE MILLE PIASTRES, 50it DOU-
ZE PIASTRES PAR TETE DE LA po-
PULATION DE LA PROVINCE,

Ainsi unefamille de cinq mem-
bres aurait SOIXANTE PIASTRES A
payer s’il fallait réaliser de suite
€ montant nécessaire pour ren-
contrer les obligations créées
par le gouvernement Mercier
depuis deux ans.

Et ces extravagances vont
leur train commedeplus bel.
M. Mercier n’a plus d'argent,

mais il escompte les billets de
la province et c'est comme cela
qu'il grossit de jour en jour le
chiffre de la dette publiqueet le
fardeau des taxes.
Nous allons à la ræwixe,à la éan-

queroute ou à la TAXE DIRECTE.
Contribuables, électeurs, pen-

sez-y bien!

="———

Conseil-de-Ville

Séance du 5 Septembre 1889.

Sont présents : Son Honneurle
Maire et MM. les Echevins Balle-
feuille, Bournival, Brunelle, Coo-
ke, Gauthier, Gélinas, (Frs),
Gouin, Houliston, Pagé, St Pier-
re et Vanasse.

Requêtes

—De Frs. L. Desaulniers, de-
mandant un emploi dans le dé-
partement du feu.

Lue en Conseil.
—De Joseph Lafond, deman-

dant qu'une licence de charretier
lui soit accordée encore une fois.
Il promet de ne plus boire si le
Conseil lui accorde sa licence.

Aux comités permanents.
De J. B. L. Hould, demandant

que la taxe chargée à MM. Hould
et Tessier, pour loyer de bureau
soit retranchée de son compte vi
que ces messieurs ne paiont pas
e loyer.

Accordé.
Quelques autres requêtes peu

importantes sont lues et referées
aux comités permanents.

Lettre

—De M. D. Barr, & Co offrant
au Conseil de lui vendre les appa-
reils nécessaires a l'éclairage élec-
trique des rues (système arc) pour
$5290. La ville devra fournir et
faire poser les poteaux, fils etc.

Aux comités permanents.

Rapport

—Du comités des chemins. Le
comité recommande l'achat au
prix de $475 du terrain de Dame
Vve Geo. Hall, nécessaire à l'é-
largissement de lu rue St Cécile.

Motions et règlement

—Sur motion de MM. St Pierre,
ot Brunelle, il est décidé d’ache- ter le terrain de Madame Hall, au

ki i

TRIFLUVIE
prix de $400, en sus d'un constitut
de $4.50 par an. Cette somme
sera payée sur les appropriations
de l'an prochain et d'ici là il sera
payé un intérêt de Gojo sur cette
somme.

ke et Brunelle, il est résolu que
pendant cing ans, il ne soit char-

l’eon à partir du premier juillet
dernier, et qu’il leur soit fait une
remise de taxes pendant lo méme
temps À condition que les Révdes
Sœurs, donnent gratuitement le
terrain nécessaire à l'élargisse-
ment des rues Julie, St Prosper,
et Champflour.
Sur proposition de MM. Vanasse,

et Bournival, le règlement amen-
dant le “ règlementpour accorder
un bonus de $25,000 à lu Cie des
Basses-Laurentides, ” vt adopté.
Les amendements consistent à
mettre dans le règlement * La
qompaguie du chemin de fer des
Basses-Laurentides ” au lieu de
“ La Compagnie du vhemin de
fer du St Laurent, des Basses-
Laurentides et du Saguenay ” ot
à mettre la rivière Pierre, au lieu
du lac Edouard comme terminus
du chemin. Une assemblée des
électeurs est convoquée pour le 2
Octobre prochain afin de prendre
co règlement en considération.
—Îl est ensuite décidé de payer

À M. J. A. Gugnon $175, étant lu
moitié du bonus qui lui a ôté
accordé pour tenir une ligne de
bateaux entre Trois-Rivières et
les paroisses envisonnantes.
Le Conseil s'ajourne à lundi, le

16 courant.
 a 

Prix d'agriculture

Jeudi, le 29 Août dernier; les
prix suivants ont été decernés aux
ersonues dont les fermes sont
es mieux tenues du comté du
St Maurice:

Yamachiche.
2ème prix M. Nérée (iagnon,

Yamachiche.
3ème prix M. Hercule Lesieur,

Yamachiche.
4ème prix M. Joseph Gélinas,

St Barnabé.
5ème prix M. Joseph Giguère,

St Barnabé.
Les juges étaient MM. Alfred

Loranger, Olivier Clermont, et
G. Lamirande, toustrois de Loui-
seville.
Nos félicitations sincères aux

gagnants de ces prix. Travailler
à améliorer l’agriculture est une
œuvre éminement patriotique et
leur exemble devrait être suivi
de tous.

NOTES LOCALES

Le Rev. M.Alex. Dugré, de
Springvale, Me, U. S., est en
cette ville depuis quelques jours.

Un individua été arrêté
avant hier pour ivresse. Son
procès est fixé à aujourd'hui.

On devrait toujours donner
aux enfants le sirop Calmant du
Dr, Ed. Morin, pendant la pé-
riode de dentition.

Vingt-cing prisonniers sont
arrivés de Montréal, pour subir
leur peine dans la prison des
Trois-Rivières. La plupart sont
ce qu’on appelle des chevaux de
retour et ont subi plusieurs con-
damnations. Plusieurs même ont
déjà passé quelques tempsici.

Près de 40 hommes sont partis
avant-hier matin pour Terre-
Neuve, ou ils vont travailler
pour MM. Hall, Neilson & Co.
Avant de partir la plupart d’en-
tre eux ont passé une joyeuse
nuit au grand trouble de nos
hommes de police qui ont du
en conduire plusieurs au bateau.

Plusieurs Trifluviens sont al-
lés visiter l’exposition de Sher-
brooke. Ils ont eté émerveillés
de ce qu'ils ont vu. Cette expo-
sition a été un succès tant par
la beauté, la richesse et la di-
versité des choses exposées que
par le nombre des visiteurs.
Chaquejour vingt mille person-
nes se pressaient sur les terrains
de l'exposition. Nos félicitations
à nos amis de là-bas.

De “ La Paix ":

-— Lundi, un employé de
M. Lemire de la Baie du Feb-
vre a trouvé sur les bords
du lac St Pierre, engagé
dans les jones, le corps d'un
noyé. L'infortuné paraissait âgé
d'environ trente ans; il avait un
chapelet daus le cou, et portait
un habillement bleu. 

gé aux Révdes Sœurs de la Pro|
vidence que #5,00 comme taxe du profitent de ves concerts,

la

ler prix M. Olivier Lesieur,|

N.Samedi 7 Septembre 1889

Depuis mardi dernier, I’ Union
Musicale a fait placer des chai-
ses dans le Carré Champlain,
Ces chaises sont louées au prix
de cing centins, Nous espérons

—Sur proposition de MM. Cou.; {1u€ tous les amis de la bonne
musique profiteront de ce Moyen
d'encoura;rer nos musiciens.
I faudrait que tous ceux qui

qui en
sont les liahitués, paient leurs
places au carré. A nombre,
cela réprésentera un montant

assez fort et tous en retireront
du profit.car il est plus agréable
d'être assis sur une bonne chai-
se que sur les perrons des mai-
sons voisines du Carré ou les
marches de pierre de la Cathé-
drale.

Allons ! du cœur à la bourse!

Si on soupçonne chez quel-
d'un la présence des vers, on
oit leur faire prendre imméuia-

tement les célèbres Pastilles la
sænfontne du Mr. Ed. Morin.

 

PROVINCE DE QUéuEC,
District des Trois-Rivières,

COUR SUPERIEURE

No. 33,

REVEREND MESSIRE EDOUARD
LAFLECHE, Prétre, domeurant en
In paroisso de Ste Anno deIn Pérade,
District des Trois-Rividres,

Demanneun,

ra,

HONORE NOBEËRT, ci-tevant de lu
dite paroisse ot netnetlement absent
do lu Provinee de Québec,

DérENDEUR,

H est ordonné au Défeudeurde com-
paraître dans los deux mois,

Trois-Rivières, 2 septembre 1889.

LOTTINVELLE & DESILET

Protonotaire Cour Supérieu
Distriet des Trois-Rivières,

1 D, PAQUIN,
Procureur du Pemandeur.

D)
    

  

TV est Ririctement défendu d'entrer dans In
cour de la manufacture de Cigares, apparte-
nant à M. Ed. Mallsiot,
Toute personne qui y sera (rouvée sors

punie suivant In loi.
Trois-Bivières, 14 août 1889— 1m.

À VENDRE

A BON MARCIE

Un magnifique SAFSS (Coffre de Sûreté)
No 7, presque neuf, de la Célèbre Munufne-
ture Chapleau, chez J. B. Giroux & Co. 192
Rue Notre-Dame.

Trois-Rivières, 7 Aodt 1889.~Jno.

Déménagement

F. VALENTINE
Comptable et agent d'assurance

À transporté son bureau à sa ré-
sidence, No. 80 Rue Roysle, coin

de la rue Niverville.

M, N, MARCHAND, organiste, recom-
mencera res leçons de piano chez lui et à
domicile te premier mardi de Septembre
prochain. ;
Prix etconditions ordinaires: $2.00 par mois

8'adreaner chez lui,
No, 20 RUE DES CHAMPS,

21 août 1889.—1m

Ecole Prive!

 

Une nouvelle Ecole Privée, où
l'on enseignera le français et l'an-
glais, sera tenue par

Me C, Morissetl
57-RUE ST GEORGES-57

TROIS-RIVIERES

La nouvelle institutrice rece-
vra les élèves pour cnrégistrer
leurs noms le 26 Août et les
jours suivants, et n’ouvrira sa
classe quo le 2 Septembre pro-
chain.

Classes de Musique

ST DE CHANT

Madame HART BRUNET, une de nos mel
leures cantatatrices et pianistes canadienues
ouvrir des clnases de pinno et de chant,
LUNDI, le 15 JUILLET courant, À ron su-
lon de ann-oque nu

No. 24. Ruc Niverville

Pour les comditions s'adresser à Mannme
Hart Brunet de | heure 4 3 heures, P. M. 

13 Juillet 1889,—Zu-

Adresses d'Affaires

L. P. Guillet
AVOCAT

No, 5, RUE ALEXANDRE

Torte voice abe 4 Manque Qube

TEOIS-RIVIERES

Arthur Olivier |
AvocaiT

Nu, 4, RUE ALEXANDRE

TROIS-RIVIERES

Denoncourt & Harnols
AVOCATS

47 RUE ROYALE
TROIS-RIVIERES

N. L. Drxoncovur, C. R.

No.

Jos, Uanxois

:_F. VALENTINE
COMPTABLE PUBLIC

ur.

Liquidateur de Faillite

No. 170, RUE NOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES :

Téléphone No. 86,
20 avril he

am
A. A. LANTIER

CHIRURGIEN-DENTISTE
Eléve du Coltège Dentaire de New York,

24, Rue Des Forges
Kn Face da Marche

(En haut de chez 0, CARIONAN,)

 

Exirnetion des dents runs douleur an
moyen dut Onz Milurant, du Guz Vegelal,
du'compusé Anesthésique du DB Von Bons
horsl, de ln Coentne, du Clloroforme de
PEtheret d'en APPAREIL ELETRIQUE.

Plombige des dete en OR, PLATING,
ARGENT «1 CIMEN'T.

Dentiers Artificicls fuit
sur commande.

Trois-Rivières, Z Nov, 1HE8 In

Banque d'Hochelaga.
$710,100Caran viens - =

- 10,000Réngnys oo."

F.-X.Bt-Charles, président.
M. 0. À, l'rendergust, chisrier.

Bencar pioxetrans MONTHIAL,

Succursales Gérants.
Trors-Kivières - H.N. Hoire
doliette - - J 11. Outigny
Sorel - - A. A, baroeque
Valley field - - 8. Fortier
Abattoirs de l’st - cars sauve
Vankleek Hill, Onl. War, Ferguson

CORRESPONDANTS,

Londres, Angleterre, The Clydesdule Bunk
(limited). ; ;

Paris, France, Le Crbdit Lyonnnis,
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Aux Marchands ou autres personnes
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G. CORBEIL & Frère
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284, Rue Notre-Dame,
TUL RIVIERES.

lufurment lens pratigues et lo pulilic en
général qu'ila keront tonjours prots à exéçu-
ter toutes commandes qu'on voudra bien
leurs confier. Tout travail sera fait avec
ponctualité et garanti.
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vaux.
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durane poute lle de Vus, dont tons wes
chevens ont tombs, el pour celle rion
je l'ai retirée de l'école ou mois de janvier
dermer, je désesperaie de revoir ponsher wen
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sls, Toutes personnes pouvront le voir,

Zéviogin M énorx,
No. 22, Rue SEUlippe

 

Encore une bonne preuve que vous pon-
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vogue, Deux Delles Qonin dont la pha
grande purtie den cheveux éluient ton
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wnge de l'Ile Dorde el uajourd'hui nes
chuveuxs potissent à mersoille,

Plus de 200 preuvent roplougnes à publier,

sayBan vente ches

Dame Is, AMEL.
Perragnier,

No. 174, Rue Notre-Dame
En foce de lu Banque du Peuple,

TROIB-RIVIERES,

 

2h Mui IH89—~1m

HISTOIRE
—tr

MONASTERE
11k

DIES

TROINS-RIVIEERES
DEPUIN

LEUR ÉTABLISSEMENT

Jusqu'à nosjours
PRÉCÉDÉE IVUNE LETTRE BE

Sa Grandeur Mgr. L. F. Laflèche
 

Volume In-8, de 576 l'ages,
sur bean papier.

 

Broché,.......

Relié en toile, Fors spécinux 1.76
P. V. Avorre, Libraire-Éditeur

   

Dépôt À Montréal, chez Gadloux & Dérome
ot 0. 0 Boauchemin & Fils,

Dépôt n Quétec, chez J, A, Langlals, Fil-
tan Frere,

  
A

i BAU
on
Ga {tra promple ef certaine du

      

  

 

 pa de Cereau et du Lalaerha, à
GRRuns gu siodes,

“di GALME, NETTOIE,
i GUERIT.

BAM S virement Immediat, Guertson
CRETE l’urianonto, Insucces Impossible,

 

  

     Smanption =U
hex tein fer x
wr réoephon tu ns |

FULFOFN
cpea m4 111 526

mt en vents
suc de peut,

Cr en adit

BrocxviLee, Orv,
” —…

 

“ra
vegat,

ter

Exposition de Paris
LA BANQUE I"HOCHELAGA timetdes

chèques sur l’aris et der Lettres de Credit
pour toutes les parties du monde, Vroiw-Kivières, 2Nov. L668—le 22 inai 15H9— Jin

 



 

 
 

 

  

“Les

Drames de l'Inde
Par ALFRED SÉGUIN:
 (52)

XIV

UN DRAME DANS UNE BARQUE

11 dit donc :
—]Je prierai mon frère d'oublier ce qui, de ma

part, ‘du reste, peut s'attribuer à un excès de zèle

pourla réalisation du sermeutqu'il doit tenir aussi

religieusement que vous et moi.
Inutile d'affirmer que cette amende honorable

coûtait énormémentà l'orgueilleux Indien ; c'est
pourquoi, prompt à se dresser comme un ressort
violemment comprimé devenu libre, on l’entendit

prononcer d’une voix dénotant bien qu'il espé-
rait une éclatante revanche:
—Ceci réglé, je serai franc. Je n’ajoute foi

qu’à la moitié de ce que nous avons entendu ; en
conséquence, voilà ce que je propose : Bengali
restera le gardien unique des captifs. Sa tête en

répondra. Ce cette manière, plus d'équivoques;
il ne pourra employer la ruse, ni en actions ni

en paroles. Mon frère consent-il à un arrange-
ment destiné À résoudre en dernier ressort la
question qui nous divise ?
Le Maître- Diable croyait fortement embarras-

ser son adversaire ; con-re son attente, le jeune
Hindou répondit, avec une tranquillité parfaite :
—Soit !
Puis, après réflexion:
—Je resterai seul avec les prisonniers ; mais

me laisserez-vous sans armes, entre deux indivi-
dus dont le désespoir et la haine qui se lisent
dans leurs yeux vont immanquablement doubler
les forces ?
—Non!
Et deux larges couteaux-poignards furent don-

nés à Bengali.
—Cependant, recommanda Saïd-Yama, ne

frappe qu'à la dernière exrémité, Crie au se-
corus ! Un autre genre de mort les attend, tu le
sais. Camarades, resserrez vovs-mêmes les cor-
dages qui doivent retenir couchés par terre ces
beaux messieurs!
Edgard et Gustave essayèrent vainement de

repousser les bandits. En unclin d'œil, on les
mit hors d'état de faire un mouvement,
—Au moins, demanda le créole, assurez-moi,

misérables, que miss Henriette, ma pauvre sceur,
ne subit point au mêmedegré l'affreuse capttivi-
té à laquelle vous nous comdamnez?
—Miss Davidson, répondit, avec un rire sau-

vage, le dignefils de la cruelle Ganga, est aussi
heureuse qu’une reine, parmi les fidèles sujettes
aux soins de qui nous lavons confiée,

11 était évidemment question des femmes de
la mêmetribu.

Gustave et son ami auraient dû éprouver, en
apprenant cela, une certaine satisfaction.

Eneffet, une bonne opinion naturelle des fem-
mes autorisait l'assurance de quelques égards ;
mais l’hiralité bruyante et de mauvais aloi qui
accueillit les paroles du Maitre-Diable réveilla
dans leur âme toutesles inquiétudes ; ne rappel-
laient-elles pas ce dont étaient capables des créa-
tures de cette espèce?

Aussi, pensant à miss Henriette :
—Dieu ! Seigneur ! ayez pitié d'elle ! prièrent-

ils, tandis que les vengeurs de Ben-Said s'em-
pressaient de quitter la cabiner.

Bengali demeura donc seul gardien du créole
et du français.
Le mépris des jeunes gensétait profond. Il ne

pouvait mieux se traduire que par unsilence ab-
solu. Le frère de Saïd-Yama, de son côté, ne
trouvait absolument rien à dire.
Une immobilité qui s’expliquait on ne peut

mieux par une lassitude excessive le retenait
dans un coin. Armé jusqu'aux dents, de quoi
pouvait-il avoir peur ? Edgard et Gustave n’é-
taient-ils pas réduits à une complète impuissan-
ce ?

Les révélations qu'ils venaient
étaient affreuses.

Elles suggérèrent une détermination héroïque,
celle de reconquérir à tout prix une liberté né-
cessaire au salut de miss Davidson.
—Pauvre sœur ! murmurait celui dont le re-

mords déchirait l'âme.
Gustave avait trop de bon sens, trop de géné-

rosité, pour ajouter, par unerécrimination direc-
te ou indirecte, au chagrin de son ami. Il ne son-
geait qu'à une prompte évasion.

Les prisonniers, pour n'être compris de per-
sonne, avaient choisi la langue française, dans la-
quelle Edgard se félicitait d'avoir obtenu des
progrès suffisants.
—Attendre de Bengali, dit Gustave, un bon

Jenseignement sur miss Henriette parait aussi
dangéreux qu'inutile.
—Mieux vaut profiter de la dédaigneuse indo-

lence de ce misérable que d'espérer son retour à
de meilleurs sentiments, répliqua le créole.
—Sans doute ; mais, ajouta Gustave, ne pou-

vant rien par la force, pourquoi ne pas rechercher
un résultat plus facile :
—Lequel?
—Celui qu'amènerait justement un peu moins

de cruauté chez le second fils de Ben Saïd.
—Comment ! après ce que vous venez d'en-

tendre, pourrions-nous lui demander encore.
—Unechose difficile, en effet , mais ne som-

Mes-nous pas arrivés, hélas ! À souhaiter même
l'impossible ?
—Eh bien ! ne fût-ce que pour n'avoir aucun

reproche à nous faire, concéda le créole, voyons
ce qui peut rester d'humanité au fond d'un cœur
udieusement perverti.
—Alors Gustave, s'adressant à leur gardien,

s'exprima en anglais de la manière suivante :

d'entendre
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| me ton frère et ses compagnons. Elle peut à la
rigueur se concevoir : ni lai ni eux ne nous ont

connus, nous, les prochaines victimes d'une atro- I

ce vengeance ; mais toi, que la bonté naturelle |

de miss Davidson,jointe aux élans d’une recon- |

naissance qu’elle croyait te devoir, montrait com-
me un excellent sujet, digne d'un meilleur avenir

et à qui la protection de sir William fut récem-
ment offerte, comment peux-tu servir avec tant

de zèle une abominabie cause ? En réalisant leurs

menaces, les complices commettront un crime

dont on les punira, sois-en sûr : mais pour le tien,

Bengali, la justice des hommes n’aura jamais de

châtiment assez terrible! Est-ce quel'ingratitude
n'est pas le dernier dep d'abaissement auquel
on puisse descendre ? Miss Davidson est un an-
ge que bénissent les malheureux. En contribuant
À sa mort, celle de son frère, par conséquent à
celle de sir William qui ne saurait survivre à ses
chers enfants, tu attires contre toi l'exécration

universelle, Tous les vieillards, toutes les fem-

mes, tous les orphelins, à qui, chaque jour, elle

distribuait, comme à toi, des seconrs, seront au
désespoir, et qui accuseront-ils ? qui maudiront-
ils ? sinon Bengali comme l'autenr du retour de
leur misére ?

L'improvisation de Gustave Gérard n'avait

point la prétention d’être un chef d'œuvre,
Néanmoins,elle atteignit le défaut de la cui-

rasse ; car Bengalie montra bientôtl’irritation ha-
bituelle aux coupables dont la conscience devient
mal à son aise.

Il tousnait le dos, il baissait la tête.
Ses mains jointes sur son visage s'efforçaient

d'en cacher la rougeur ; un tel début, totalement

inespéré, offrait un encouragement dont Edgard

erut devoir profiter sans retard.
Ce qu'il savait de Neddy-Neddy par miss

Henriette fournit matière à des réflexions qui au-
raient eu leur place dans la scène de la forêt, an
pied de l'arbre où le faux muet était attaché, si,

à cette époque, le créole avait su positivemennt
que ce garçon, malgré tant de motifs pour agir

autrement pouvait être un abominable coquin.
Edgar Davidson eut malgré cela des paroles

qui, s'adressant à un enfant connu pour avoir été
idolâtre de sa mère, et follement adoré d'elle,

éveillèrent un écho dans son âme.
Gustave et son ami n'eussent osé attendre ce

qui résulta pourtant de leur éloquence.
Par un brusque mouvement, le jeune paria

avait relevé la tête et abaissé les mains.
Il regardait en face les prisonniers, et, de ses

grands yeux noirs limpides, habituellementpleins
de malice, aujourd'hui animés de l'expression la
plus douce,les larmescoulaient.
—Est-il possible ? s’écrièrent les témoins de

ce changement extraordinaire.
Autrement grande fut leur surprise, lorsqu'ils

virent celui qui tout à l'heure se déclarait comme
un ennemi, approcher, élargir les liens dont ils
souffraient le plus le dire, en mettant un couteau-
poignard entre leurs mains :
—Faites le reste. Attachez-moi, bâillonnez-

moi vite et fuyez à la nage !
Ivres de joie, Edgard et Gustave profitèrent

du conseil avec empressement.
Hélas ! à peine avaient-ils accompli la moitié

de cette besogne qu’un cri : “ A Taide! au se-
cours ! " sorti des poumons du jeune Hindou, at-
tira dans la cabine Saïd-Yama lui-même.
À l'aspect des captifs presquelibres:
—Oh!oh ! fit le Maître-Diable, on avait ou-

blié de fouiller ces messieurs,et, leurs cordes cou-
pées, tu allais avoir affaire à forte partie, mon
cher petit frère ! .

Holà, reprit-il, s'adressant aux bandits accou-
rus derrière lui, Jattri Indra. Koujera... des
cordes neuves ! Serrez fort !...Attachez solide-
ment des gaillards qui seront privés de nourri-
ture, s'ils recommencent ! Et toi, Bengali, conti-
nue à veiller avec le même zèle ! c'est l'unique
moyen de te reconcilier avec moi.

Bientôt les hommes, leur tâche accomplie, eu-
rent quitté la cabine : les captifs se retrouvérent
de nouveau en complète solitude avec un misé-
rable, qu'ils devaient plus que jamais haïr et mau-
dire.
—Infâme! infâme!
Ce mot résumait mille pensées, mille fureurs.
Bengali ne s'en soucia guère. Un franc rire di-

lata ses lèvres rouges ; et, s'essuyant les yeux
du revers de sa manche, il dit :
—Ah ! ah je ris aux larmes ! ah ! ah !
Mais, après avoir prêté un vive attention au

moindre bruit extérieur, cet accès de gaieté sau-
vagefit rapidement place à l'expression d'un sen-
timent grave.

L'Hindou s'était levé, I] approcha du créole ct
du Français cloués au plancher par leurs nou-
veaux liens.

ll tenait un couteau-poignard dans chaque
main. Les flammes de son regard trahissait une
audace incomparable ; et les armes levées étaient
prêtes à retomber en même temps.
—Ah! s'écrièrent, d'une seule voix, les prison-

niers, avec plus de mépris que de frayeur, car
maintenant il n’y avait plus d'illusions possibles
et le sacrifice de leur vie était fait, il ne man-
quaient vraiment à ce misérable que de nous as-
sassiner!

Les lames brillantes avaient frappé ; mais, 0
surprise ! les cordages seuls étaient touchés, avec

tant d'adresse qu'ils tombaient aux pieds d’Ed-
gard et de Gustave.

Aussitôt, le fils de Neddy-Neddy prononga,
d'un ton ferme et sincère :

—Messieurs, vous êtes libres.
Et commel'incrédulité se liait en traits pleins

q'amertume surle visage des jeunes gens dontil
5était joué avec tant d’effronterie et de méchan-
ceté :

(«A continuer.) 

; A
—Bengali, écoute. Une rancune aveugle ani-,
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P.V. AYOTTE, seul Agent a Trois-Rivieres
Les lunettes et lorgnons do Be Laurance sont los souls marchandises

unglaises sur lo marché canadion, composé scientifiquement du plus pur cristal-
ou verre optique spécialement fabriqué pourcet objet, ils sont sans exception
les plus aptes pourréparer les ravages du tomps et donner mo vuo parfaite,

l'es lunottes sont recommandées par les optitiens les plus éminents de
In fuenltd médicale.

,
Defiez-vous du ces vorres à bon marché qui vous rondent aveuglo,

C'est avec l'aide d'uu instrumont de précision quo l’on vous donnora le  unettes dont vous avez besoin.

P. V. | “
Trois-Rivières, 14 Nov, 1888, AYOTTE, Agent
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On imprime à cet ate-
lier avec ponctualité et
dans-les derniers goûts
typographiques tous les
ouvrages de ville, tels
que:

Placards,
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Cartes d’affaires,
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Blancs de Reçus,

Blanes de Billets,
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Catalogues,
Pamphlets,

Circulaires,

Programmes,

Lettres Funéraires

Factums, Ete., Etc.
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Des échantillons de
tous ces ouvrages peu-
vent être vus à nos ate-
liers, où ceux qui vou-
dront bien nous favori-
ser de leur commande
pourront faire leurehoix
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Notre collection'-de
types de goûtet d’orne-
mentation est desmieux
choisies et des plus’ va-
riées.

Toute commande par
écritsera exécutée sans
délai.

Toute communication
. devra être adressée à _

P. V. AYOTTE;
TROIS-RIVIERES, P. Q.
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